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Lettre d’intellectuels français à Paul VI
pour soutenir Mgr Lefebvre du 9

août 1976
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Très Saint-​Père,

Les sanctions qui viennent d’être prises contre Mgr Lefebvre et son séminaire d’Ecône ont créé une
grande émotion en France. Bien au-​delà des traditionalistes proprement dits, c’est la foule immense
des catholiques français qui se sont sentis touchés.
Depuis des années, ils s’inquiètent de l’évolution de leur religion. Ils ne disent rien, n’ayant aucune
qualité pour parler. Simplement, ils s’éloignent. C’est le cardinal Marty lui-​même qui nous a récem-
ment révélé que, de 1962 à 1975, la pratique dominicale avait baissé de 54 % dans les paroisses pari-
siennes. Pourquoi ? Parce que les fidèles ne reconnaissaient plus leur religion dans certaine liturgie
et certaine pastorale nouvelles.
Ils ne la reconnaissent pas davantage dans le catéchisme qu’on enseigne maintenant à leurs enfants,
dans le mépris de la morale élémentaire, dans les hérésies professées par des théologiens écoutés,
dans la politisation de l’Evangile.
Ils avaient accueilli le Concile avec joie parce qu’ils y avaient vu l’annonce d’un rajeunissement, une
certaine souplesse apportée à des structures et à des règles que le temps avait peu à peu durcies, un
accueil plus fraternel à tous ceux qui cherchent la vérité et la justice sans avoir encore le bénéfice
du grand héritage de l’Eglise. Mais ce qui est advenu n’a pas répondu à leur attente. Ils ont l’impres-
sion désormais d’assister au sac de Rome. N’est-​ce pas vous-​même, très Saint-​Père, qui avez parlé
de l’autodémolition de l’Eglise ? Le fait est qu’en France cette autodestruction bat son plein – et
nous en sommes les témoins.
De Mgr Lefebvre et du séminaire d’Ecône, ces catholiques du rang connaissaient fort peu de chose.
Mais ce qu’ils en apprenaient peu à peu par les journaux, la radio et la télévision leur était plutôt
sympathique. Mgr Lefebvre avait passé le plus clair de sa vie dans une activité de missionnaire, il
avait été délégué apostolique en Afrique. Votre prédécesseur, le Pape Jean XXIII, qui l’estimait beau-
coup et l’aimait bien, l’avait nommé membre de la Commission centrale de préparation du Concile. Il
avait formé des générations de séminaristes ; parmi les prêtres issus de ses séminaires, quatre sont
devenus évêques et  c’est  vous-​même qui  aviez fait  cardinal  l’un d’entre eux,  Mgr Thiandoum.
Comment un tel évêque qui, toute sa vie, a servi l’Eglise de manière insigne pourrait-​il y être soudai-
nement un étranger ? N’est-​il pas plutôt l’évêque dont Vatican Il semble avoir tracé le portrait : un
évêque fort dans la foi, orienté vers la mission, ouvert au monde à évangéliser ? Désolé de la ruine
des séminaires français et convaincu que les vocations ne manquaient pas chez les jeunes, il a ouvert
un séminaire qui, strictement fidèle aux normes mêmes de Vatican II et de la Congrégation de l’édu-
cation catholique, proposait à ceux qui voulaient y entrer une vie de prière, d’étude et de discipline.
Aussitôt les candidatures ont afflué et le séminaire s’est rempli. La très grande majorité de ces catho-
liques du rang dont nous parlons savent aujourd’hui tout cela.
L’unité de l’Eglise est l’argument que nous voyons partout mis en avant pour justifier les mesures
sévères prises contre Ecône. Mais, très Saint-​Père, que le petit noyau d’Ecône soit écrasé, et la divi-
sion s’aggrave encore ! Car la division n’est pas entre Mgr Lefebvre et les autres évêques français.
Elle est au sein même de l’Eglise hiérarchique. Il existe actuellement autant de rites, autant de pra-
tiques, autant d’opinions qu’il y a d’églises, de prêtres, de communautés, de groupes et de groupus-
cules. C’est le pullulement de ces petits schismes intérieurs, c’est cette prolifération de religions par-
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ticulières qui est la marque de l’Eglise de France car nous ne parlons que pour la France. Et la déso-
béissance à Rome, au Pape, au Concile éclate dans tout ce qui concerne la liturgie, le sacerdoce, la
formation des séminaristes et la foi elle-​même. D’étranges messes – parfois oecuméniques –, et qui
n’ont rien à voir avec la messe de Paul VI, sont célébrées un peu partout dans la plus parfaite impuni-
té [ 1 ]. Toute « célébration eucharistique » serait-​elle permise sauf la messe traditionnelle ? Toute église
pourrait-​elle  être  ouverte  aux musulmans,  aux israélites,  aux bouddhistes  et  fermée aux seuls
prêtres en soutane ? Tout dialogue serait-​il bienvenu avec les francs-​maçons, les communistes, les
athées et condamnable avec les traditionalistes ? La hiérarchie, en France, tiendrait-​elle davantage à
imposer un certain esprit nouveau qu’à annoncer et à défendre les vérités de la foi ?
Voilà, très Saint-​Père, ce que finit par se demander le peuple chrétien de la base, que nous évoquons
ici. Chaque jour nous apporte les échos – de plus en plus forts, de plus en plus nombreux – de sa stu-
peur et de son angoisse. C’est pourquoi nous nous tournons vers vous, car vers qui un catholique se
tournerait-​il, sinon vers le Pape, successeur de Pierre, Vicaire de Jésus-​Christ ? Nous déposons à vos
pieds notre supplique. Quelle supplique ? Celle de l’amour et du pardon [ 2 ]. C’est plutôt une plainte, un
gémissement que nous espérons faire monter jusqu’à vous. Nous ne sommes pas versés dans le Droit
canonique et nous ne doutons pas que des condamnations romaines aient des assises juridiques.
Mais justement le juridique, le légalisme, le formalisme nous semblaient avoir été bannis, dans ce
qu’ils peuvent avoir d’excessif, par Vatican Il. Ce très grave procès fait à Mgr Lefebvre et à son sémi-
naire ne pourrait-​il être reconsidéré ? L’amour que vous éprouvez pour le peuple chrétien de France
ne pourrait-​il  l’emporter sur une rigueur qui,  frappant le plus notoire de nos défenseurs de la
Tradition, achèverait de traumatiser irrémédiablement ce peuple ? La charité ne pourrait-​elle inspi-
rer la restauration de l’unité dans la vérité unique ? Il nous semble même que la messe traditionnelle
et le sacerdoce de toujours seraient susceptibles de trouver leur place dans la consolidation et l’ex-
tension d’une Eglise qui n’a jamais cessé de garder ses dogmes et ses formes essentielles, à travers
ses adaptations successives aux vicissitudes de l’Histoire. Que deviendrait une Eglise sans prêtres et
sans messe ?
C’est par cet acte de confiance, très Saint-​Père, que nous voulons témoigner de notre fidélité au
Pontife romain, sûrs que nous sommes d’être entendus par le Père de tous les catholiques, détenteur
des pouvoirs qui lui ont été remis dès l’origine par le Fondateur pour conduire l’Eglise jusqu’à la fin
des siècles.
Michel  de  SAINT  PIERRE  président  (du  Mouvement  «  Credo  »),  Michel  DROIT,  Louis
SALLERON,  Jean  DUTOURD,  Henri  SAUGUET,  Colonel  REMY,  Michel  SIRY,  Gustave
THIBON.
Q. – Beaucoup se posent la question : pourquoi cette tolérance pour les abus liturgiques et erreurs
dogmatiques qui foisonnent aujourd’hui, et cette sévérité à l’égard de Mgr Lefebvre ?
R. – Il s’agit de deux choses très différentes : d’une part des infractions individuelles. D’autre part
des positions de principe, sur des points fondamentaux, et cela de la part d’un évêque, avec risque
de fonder son Eglise qui condamne le reste de l’Eglise. Quant aux peines canoniques dont Mgr
Lefebvre a été l’objet, il s’agit moins de sanctions que du constat d’une situation qui tombe sous le
coup du droit…
Q. – Mais les infractions dogmatiques et liturgiques dont l’opinion s’inquiète ne sont-​elles pas choses
graves ?
R. – Oui, cette écume du courant conciliaire est déplorable. Il est bon que la crise actuelle oblige a
ouvrir les yeux là-​dessus, car ces abus faussent la vie de l’Eglise. Nul ne peut s’y résigner.
Notes de bas de page

Le cardinal GARRONE, préfet de la Congrégation pour l’Education catholique, a répondu sur ce1.
point à des questions qui lui étaient posées par l’abbé René Laurentin (le Figaro, 23 août
1976):[↩]
Le cardinal GARRONE a déclaré dans l’interview déjà citée : » Le pardon est acquis d’avance. Le2.
Pape le souhaite. Il est la bonté même. Il ne le refusera pas si on le lui demande. Ce qui fait pro-
blème, c’est une situation de fait qui ne peut être acceptée dans l’Eglise. Cette situation, elle est
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entre les mains de Mgr Lefebvre. Il s’agit qu’il revienne sur son refus du Concile oecuménique :
refus incompatible avec la communion de l’Eglise. On n’a pas cessé de lui tendre la main. Il sait
que s’il fait un geste, les portes lui sont ouvertes. »[↩]


